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ônt'tabugé jadis • « 8 » , « » j f " '" 8".ra irdiale étreinte, 8» Majesté a UN M P U R ATTENDRE 
H le comte u'Hanssonviïle, le fonJé de 

pouvoirs de M. le comte de Parts, a réuni 
avant-hier soir, les conservateurs mill-
litants de Marseille afin de leur trans
mettre »u «ont do « patron » la sonne pa-

roÛn broit fanhaux s'était répandu sur les 
nouvelles vues dn prétendant. 

On affirmait depuis 48 heures, que le 
représentent de la monarehie était fatigué 
d'attendre sous l'orme, le jour probléma
tique où le peuple de France devait venir 
lui offrir humblement la couronne. Le 
chef de la maison d'Orléans s apprêtait, 
en conséquence, à renoncer à jamais au 
trône de France et » ses pompes. 

Un de ses illustres prédécesseurs avait 
jadis laissé tomber de ses lèvres ces pa
roles hautaines : 

— J'ai failli attendre. 
Or lui, Philippe d'Orléans, lui, • ce di-

one descendant d'une race si haute » at
tendait simplement députe un certain 
nombre d'années et le peuple de France 
paraissait se presser de moins sn moins. 

Il v a temps pour tout et U patience 
pro«gee prend i de certain» heures le 
Srwtere de la jobarderie, aussi ne fut-on 
^"urpris d'entendre affirmer oes jour. 
S r X £ que M. le comte de Pan. laeb.it 
dTfl"mven\.ut son futur sceptre et renon
çait» «a future eouronne 

Le pauvre homme nen risquait pas 
or»od chose, pourtant, la nouvelle était 
Sûcte.ll.dHaussonvilleaprisle soin 
1°" faire savoir aui populations Pfn 

iL i i iM. :«M. l eeomt .d . Pans na, 
ÏÏSpu la fin de son exil an prix J » 
«r^us-on» incompatibles avec lhon-

"*ft sont les propres paroles du fondé «e 
tint-voirs du prétendant. Elles onttoute-
T « . ^ h s t de singularité qui noue fait 
m ô X X " " » ^ o u r i r . q i * g * r . m . n l 

si pris, et si tous les amis de jaboolange IJ, » 

flous une cordiale _ . . —z 
dû, plus d'une fols, avoir les mains terri
blement sales. 

Et voili l'homme, le prétendant mus
qué qui, anjourd'hui,déclare avec hauteur, 
refuser 1» rachat de son exil au prix de 
concessions quelconques. 

M le comte de P a i e peut rentrer dans 
fétu! de ses aïeux, sa dignité quelque peu 
vermoulue et désormais hors de service. 

On ne lui demande rien; on ne l'a jamais 

d'-dre.-er. 

rendus al pan M» rartus. (liés bien -•*-

le prendrai » le «onloorèua Jetolr 
an nen) Je l'-s-embli . un «mie» * 
Mlat tu eoilètiM émineol qejje'.e-v 

grand ride aéra ' 
•,e«f«i» 

«•«.•"pea. .i,e/.l>tq«era a ' " ' S ^ r 5 " " ' 
(appliadltsenlute unanimes al P ™ J W ' r M 

lar l'é-éuiie d'anaert appartenait à la ferla race 
m a ordre», entrénnl tolontaireraeal dans lea sa-
semblée» de la nation. «...haÉt» 

La jour où u u u J b u W . u é M e s j e j u ^ G ' " » * » 

appât 

r lapsrtiea na font paa eaauaarrenta au . hui j»» 
ait» et d'œillette. e'e.t ineurt; tons'iltae tel 

e r a u n t u dea -jmn..rçanla. del lsruil le voni y 
terre, (ta'il axtile dea huiles da aéaaoe Istniiutu 
J T Ï S X a U a "»°*oJra qai eertut à rérjalren 

Qriut^tfu'a'îiee a'sraenldu. «11» aerteut su 
^^- %on- ta» gt.ines «uilquee ao;t laa a*. 

i lonuï fponr U première foie la parole 4 «1 le JV 
lpuléFreppal,nolraeoUèKae répondait» " - • • — 

dont Jo 
I président 

dont Je 
i donner un 

s fier. En i 
a nelui demande rien; on ne l'a jamais I ^ / ^ l y f g j a f Smîn «"•-,"'iouï'i 
en F r a n c e d a n s la pénible néces s i t e UrenotanU dapauple. 11. le député Fi-ipuel aa 

» -» ila I u t t bien qu'alla na porterait aucunt I 

A n r ù le «ouo d'Etat, qui 1 Marte de la car. | Ja dotale .. | .uttf.n.. ait tronri_dana le_4Ua|e» 

TZS2& m o * ̂ W ^ ^ R A S -Sir* 
reur da la République i Al(ar. Il refuse la , { ,„„, , , i , * „ , ; nu i . le aérait Ma aanraat tfal 
litre de gouverneur civil de l'Algérie et fut : « u t voan proaret riamo-aoce d'as toanaa qni'fat 
nommé, en 1879, conseiller de la cour de osa- , mon camenes, qai pe t* encore rantrorrae •>.»-

. „ »... --»a=r-ç.,•>* « w j "'iTum, i. wi éio^r h £ « * - » ï ï [ ' ^VSSlUS^SSSBSSUk 
c'e*ajlre au cenlra même des nuilerlei du Nord. Inamovible par 148 v o n ;ur 206 v o l s n u v K : Ĵ  u|l|, iiaVilif l ian-

\l, tarit propoaè par la eorn«lael«n ne nuira nofc , „ , ̂ g , , , „ u , b t r i c < d . la gauche repoNl- " j ^ ^ , , , , . .a«i.aaiaaa5ri-«ea4e faaftsat 
manl I iCaeille et à Bordeao. oar le» graieie caim . ^ „i,lrtjnpnbtle estime fjod la lettre an oalanat 
exoHnaa «aat Ireppoet da drolta dan» loua laa _ I d u œ . n ï l M | r - - „ la,o,Toir J'ajena*. est 
ara. aoaltouaront 4 entrer on Franae. , » • M T , | 4 a . V a . TjTVimTn»ra.T/8 . Qéol»»et t'fittaqaabl aartont aurtmat an. vtaaaa Udrcùudcl'builaï-ietonlentiejateyoti.oronl.lja J33XB 0B M. 18 oa»tpi.lllllUCiavo | i o U T t t i 4 1 , ,

d , ^ 2 - 0 , . aanaamnH ta rorlaaa *» 
'aillanrt aiutefardea avae le •vnjtee J" " " J ; p a r u os déeembre. — Contratretnent e n . Mme Bnjbn 

t da navalto. 

ns la pénible nécessite uretenianu on 
de se dresser sur ses ergots royaOX et de. »lil bien qu'alla na porterai! «ueur» ateinte t U 

. , , ,n j ' „ „ j . A1 oetyreoea qai halétait due dans la» re alion» par-

-èpondre par un rems a une demande de lonn«iiea. dana «a rapport» de ebeque jonr que transaction quelconque. 
En matière de concession, l eP™P|»^» 

France n*ajamais rien offert i fba'tf* 
VII, pas même une concession à perpé-

B. LaoniLUÈiui-BaaoriLaac. 

DÉPÊCHES 
straice tpeeiol IdMprepMean et «Mp/Kitiqea 

CHtM(IBRE~DErD£PUTÉS 

AVANT LA SÉANCE 

I n frtaU aie Jeustte») 

o „ „ r f t » r « H S , S 
' * r a 4 w ï d t o o n l r é q n ' i l « l l m p t > r t » l r ° ' » ' ^ , ' ' 

ml le groupe pen»e qu'il aaodrait mieux racou 
' doutionio» protiaojrae et prolongar^ra 

u » , » - — v~. rapporta de ehaqne jour que 
h.ute rfabUlt» »t aa bonne bumeur renflent ai 

alectueuee.. (AppUudiaeemantt). 
t a u n i q u a aa maanilique éloquence Ini 

ferait retrouver dan» la lutta dea opinion», -u ml-Etfgalgi&BBSS 
» la pleine 

toril* que lui dnenelent aillêura^ foi et l'obola. 
•anca do» lldàloe (Applandiaaemanta). 

- *!««.»•»»» était Wan oelle qui oonvanalt 
.«^libération, doa .aaaaablaa. politiquas, 

nr idiaie d'eUa-aaêrae. toujour» prête à la lutte. *r-
lato 1eiSalane»niI»r»ut toute, laa ojiaaaona 
^ . n ï ï l Ï Ï f n r i » r...ndla.tlona d » p j i 
urend. pi inaipea al dan. la manlatnent da U lar*-
Sua U aluaoêplo. (Très ni n, Irt» bien) ' 
^ÊlS '.lut 4 itntta oollè«u. plu» d'un .uea*. 
lamanaalro. aile eut la bonne fortune de t< 
„lu.lenr. loin loua le. «nura dana une a n 
oommuo». U'otait dan. eee jour. d. vttJL. 
ipïïiement. où. no» entraîner, an^eaan. d. auja 
àuevalla. 00 Be de l'AUaee bien ait»*, («onae-
v i.i, doi. France, de aoeçi 

patriiitiqoe. (Appiaud 
ue aen*ation). 

aUreaaaala aaaior, eanaenaarl h fnrtav» a. 
dme Barhal-Saratùt, ai la toaanal arasai plilui 
lelleiaeal 11 i ans aatjklr que jaaaala. t sa eattt . 
le vue. ».«lK>aoraklHll nÏT.11 oti et n poura» 

rat. aoMÏïieo de l'«eriëuiture que 1 
il (i.1 crtarl'egaiii» doa droite. (ApplaudlaaemeoU 

en . . Le Slreiuarecw. av.a^r:art3T»jjjjjjjjj 
ira i . 4 ' Quant ni miaaivei parsonnetlaa. cauaa e* Qé-
'émlrïnl »'"'" ""*>* »• "«jo!7»» loi avoir .anleraaa 

] « tolé U aire da »oo enfant. » — aie., aie., etqen. 

LA T S A R I N E EN F R A N C E j E u r " ™ . ! le l^n~ràrroeU«a»l .a <a LA T S A R I N E EN F R A N C E I docteur «naît la trnVanal eorreetioneM 
Paria, 23 déeembre. — Le Figaro publie la . d'arraelera. erot.au daestat dea 14eMal , U 

S'il f.tit en croire de. intorm.tion. pulaees reprodajaànna toalea : . Moi. voaa liaaaaat Jey. 
4 bonne «»ree, le voyage de U -Ttarlne « n ^ ̂ ^ ^ ^ a^^^, . 
France, tant de fois annoncé, puis démenti, jamaiiumemeee deooupa Janale da 1 
aer.it choie i peu prés décidée aujourd nul. de mort. - J .mti . donc le Brjor n'a pn r 
Go voyage .'aenompursit r- —nim *** rAariar - . u. B ^ ^ ^ ^ ^ H 
prochain. 

moia de février {tfe meôêrfer" 
I • D'aillara. toat ptoarte, dan aoaa .falra, 

raaniTnona parlait da la Franoe. de aeaaapjaweaa 
aide aou datolr palrioUqoe. (Appland " - • » - " 
prolongea - IJHvfua »u.allon). 

Ce. joura-la. non éloquence était laite 
.meut des paroleaqu.il 

cunaion du budget iuequ.1 

. .n«u .u™ w _ l qu» prononçait 4 — -.—-— 
naiB du aoitaoit dea appela lainlennel pa;a>oa 
né. q" " »«,» nalnot».»»'"»» H ^ J , ^ ' 

• - quidépaïdaient ne lui ,t auiquela il dictait 
»nir lÀoOl.udisaaaieiiU unanttnaa.) 
, 0 d.vofrTsT. ïd i : .« le perd, ta dévoua-

t ne auflleeut na. 1 la aituatio. qui 
ar da- caoïtulation. daaaalra.»"». 

"MouvemwUiril f'nl qu« l» "l'on ae léte MA 
eotiéro pour repoueaer loin d'Jle U honu .1 le 

aur eJter» banca). 
M. RaruL— L» commlaB4o.propo«e - . -—-

notia. fnt4tat.de l'.grleultiitaef de l'butleriein-

I tenante, l'huilerie de. pot*.. Qa qnoo teul créer. 
"cTïm protection illu.oire.lnafSoece et tncip ible 
do «alnntar le eadatro d<i la_«dwte du coha. 

Lanilerla dea porta rapréeeata 8I5.ÛJ0 tonne» 
lltnhrtelalarieMe n. reptéMatâ qaa noreo 
no» - H u'T a paa qaa Bordeaux a* Marœille d 

!+. 4 i'axemptfon des , r d ^ ~ t i e u » . N u . t c 4 
H4»ra. DunkeTOie ont rea_nltaie. intétM. 
M Méttmo —Le gonveruannentdetnanae, irnate -aaaaaaaaaaaaaaaaaaaH 
« M a ota «r,«lnn» •«' i î ' ta . ' " ' ^ r t ' ™ . Elle tronvereit d.n> notre erand port mili- criSnto d'^^tat, ^^m d. u perte. 
ait adopta, l'agriculture fraunaieo serait dore | ^ ^ . ^ l m ^ r t a l i naaTi, Sainl-Pétora- „ t r Nolient. Coat une aUntla rlVaïlta I 
«ntattainla. —«»»_;_ „- nuiront'hourff oui la conduirait 4 t a r i s , OÙ de gran- qui. ateuràot l'aeeua4. l'a enaarail sat séant 
tZXZR'JSS:îort." ^ I d ! ï l ! t 4 o t u c l l t a seraient organisées en .on | OtaWh • l . t a é r a r . l ^ a ^ > j l 4 t « « 
Le rtislt«t d«" droits »er» da nlfeler l«s cours ; honoear. 

-•r ta MFCM intértaor «t de m w ce qu U re*t» —— 

de u 6,11.»-. coi». .„ . i n ljajtfjM rt i^ sociati&tfs lonloosuis 
Toulouse, 23 décembre. — Les groupe» 

S
' „ J e o n ynent, eaeorté d u n e escadre eniisasee macr,,|s;^moauaal'a«eaotaT 
,™Tusie. , ^ ... (Joel«.lilU.donaata«labtaa dn n » i « t U 

do™. Elle tronverait dans notre grand port mili- c „ i n W d'irreaaiona tloleatas da U aartda flésle. 

°U Juiee Eoohe' rappaus q.» la Chambre 
réponse! laa premiérea prapoatuns de. dooaoes 
iait MléWae d» voler un draH aur lea huiles 

|'*Aêjonrd'bul on prétend que rétablissement 
droit eer ht cela. entr»Iuerait la droit sut ta b 

ment» ord 

éVaraahida et de satanie. 
Cette affaire 

^ïë^^^r-

""Somme ,ui déclare «*»***.«£; 
Mrtoote eoncassion - sors du iwte, 
WtmM l«i en propos» P»int' ~ n M M 1 ' 
q i. même que ce prétendant sans scru
t e et sans dignitéqui avait fait il y a 
fi53JS.V~ un pacte d'allianca ave* 
va trnsntls os la Boulange T 

MW°ê point le même qui hier encore 
fa.^5 «commander p« lea journaux de 

Scnsmon de toute alliance propos*. P" 
tefenuemU du gouvernement d » » 
Ceerclpassurunmotd'ordredonnénar 
„ 1 S ; d e Puis que nous avons vu dans 
? 5„rd tenarti conservateur faire causa 
le Nord, te paru guesdistes , 

TSSZi rJuarchiftes, v X même le 
^ éehé^t aveTcertùn. radicaux qui 

"on".»' demandé, dans le parti orléaniste, 
V. rrTTrrher d'accord avec tous eaux qui 

SnteSde-vre î un as^ulfurieux à 1. 
S S i q u e . On accepte toutes lea com
p a r i o n s , toutes les alliances, toutes 

S S T m r j S S de Frémce.l. concession 

| tktnir U )l»»>vat«-ra«r«e<i»a 

LE NOMFATM. 
PRKMIÊ1XB P A R T I S 

avênTai ïntlentiet ianâ lee'ré'fôraMa propoata 
LA SEANCE 

U saaneo cet ouverts 4 deox hanrea. sons 
présidence de M. »teqtie», ptéaidant. 

U proana-vatbal «al ta-

ix scRirn» 
tnr le droit sur le pétrole 
a. Floouet. — Je doia faite oonnaltro 4 la 

t 4 tous 

b*r."/i<c(«la d*)4 publié la roetinsatlou 
tais qu'exprimer '" ''"mn'on unanime du bureau 

» - . « , Je demanda 4 1a Chambre de 
recommencer lea opérations 

af. nûrnien . 
Ignmeurjt ta o p e r . ™ ^ ^ ^ ^ 

î:„;.'o'..'iqn.Fon'°p8utae"ï™SW TjJSmTwr. I son"pts>ï 
F/J^l.r<iurtar».ilr»urnn .ou douMerrml acnuta. . , au -
J e t i : ^ " ™ . loy.ul4de U Chambra. (Très | gtain» 

^ ' ' g t j S f f ' s p p a l . te demutd. d. M. I f 

.'„ ta ^ ' • ' ï ' ^ t . ' l ' p . î t ' l w annolé «l'at. 

1 ÉLOBE FMÈIU OC H. FREPPEL 

auunt qu'il «M* 
"ètte Ohsmbfo. •*•« "-I-K —• r 

„ politique, de réraquo d Angers. 

erolongé»). 

Crédit supplémentaire 
UChneakre ndoesa 4 l'uitenlmiPido « 1 tohnla 

n n wolet oa'tol outrant 4 1 exerata 1B91, an rul-
ÏÏ^Sntaatoa. un ttrédll a ^ m e u l a i t . de 
Snïmùtetr j ; . . j r » , ^ ! " ^ ^ 4 ! ^ ? " ^ 
et de diaaaa.4»ne mlalira a . aoavaaa lanl laa 

"""o'rd'r'a du Jont appelle la suite de la dlstml-
...a du tail iéaéral de. douanes. (Utgence dé-

Iaes graines oléagineuses 
1 a Chambra. r4aorv» hier, enlrantre. article., 

,num4to8o, traite al graine» oléagineux. La dis-
UM t 'ch*Ro«' — le winmerM^génaralastin 

bstaaaé naos 1s question , ta ar 
MareeiUe ne damandenl. comme 
qu'une seule chose. e'«l. ;; la Ch 
droita sur lo» «rainée oléagineu 

^.a'P^^ulojje. Compagnies de nsvi 
elta mseMS 4 1» Chambre da 

ciallstes de Toulou e avaient invité M. 
largue an lendema n ds son élection 4 venir 
faire tue conférence 4 Toulouse et il était 

„ „ . „ . . , attendu pour 1. fin da celte aamaine. Mais, à 
«™"a. iTr™;LLS"1?al ! !2Ï ! ' . i M f ï ï ï , ' I «• »nlt« de» déclarations faites par M. Lafnr-
! ™ p ^ T ™ ^ r t , r i ^ " ' r ^ ^ 
anil. dea dlffétenoea de reratamset. M. de lénn. les socialistes toulonaalns, sous 

Après une réponse de M. ateltne. la diieuision \ prétexte qn Ils ne veulent pas d alliance entre 
i le socialisme et le cléricalisme ne veulent pins 

la graine» oteegiiieawi» oip"*" v \ 
mqusl ht. Haynaeh s'est rallié est 

par "ans voix contre 357. 
«Jeudi. 
axnea satiétés 4 é h. a» 

0 El TV A T 
L A S E A N C 8 

u . Oanee est outsrle 4 dans hanta, sans la pré. 
lidajta de M la B o j o r . 

H le Preaudonl fait part s e Haat de la mort 
de ht Henri Didier, sénateur isamotibla. et i"»-

mnerganu de 
• lea aitriii. 

, le rompto 

recevoU M. Lafargue. 
Un eroupe important n nettement déclaré 

q a i l n e r e f u 8 . i t 4 maintenir l'invitation. Un 
outra groupe hésite; mais il cherche le moyen 
da se délier. En comséquenoe, U est pro
bante que M. Lafargue ne viendra pas 1 Tou
louse. 

Cet incident ne 
une certain» 
do France. 

i. ce oi'il n-doule la plu», l'idée qu 
al tout < c'est ta raaoat poeathle de 
I nito, dans ta bras ds son piasanaj 
la jouiei U» osons htm. «ataaiad.l 

._jt tout • alBBtmaBBBBBBBBBBHTr̂ ^^^ 

d^.D 
M r r W t W N M . 1 

«..-i-ndit, W u . w » . 
irriv̂ e A l'extrèsMU«Hede H N W M I 

l-ilbien Ht a'usi 1 Lésée»» eomf U repol
it ont abfcttu GtetaMt peuveat-ita Un uai-
I um.' . s«biteeK{a<Mka • t M. feOkruA M 

t ne manquera p u de produire 
émotion dana le parti aoclaliste 

U protogitlou de 

, glorifle par'l'KgUafi pour 1 

lujourd'ljiil 
jrames olijglneu-_. 
AppUudiiSwuenU s quelques bancs.) 

Chà'ml!̂ 9nmtiutisndra reiemptlon pour le» 
! grSbee t^afineiiaei. (Applauduesmenls sur quel-

JM Ortô i rapporteor. - U Chambre. n'.Tsil 
exemate qae len graines oléafii 
Usi-eillâ et ltertea»» - *"• * 

^lï Conttans déposa on projet de loi rektif a 
»-_-J. *--*-^«fl oUases dos trsiti>i d» 

l'applioation des larif» 
unanimité on projet de loi 

U.000 fr. pour Us mLne.rs 

m. ie colonel Tèzenaa dépose on rapport sur 
la proposition relative a la gratuite dea écoles mili-
ION, 

La prochaine s* 
heures et demie. 

L a C A M N l u l o a de» l a a . « " 
La Gommisaion des finance, a •.egejusqu' 

arUeîeé de U loi de finances relatif* i la .réforme 

i intéressant 
frappe toutes lea 

a%%qû^l1XSït*edans U. Wj>* . -,. 
Le. Cl»iDl>res de commerce de Wthn.e> de^Di 

artieles de la lot de nnances relatifs i i» rrniruin 
dos frais de justice, qu'elle modifie considérable-

*tl est probable que M. Boulange* dèpojeri 
apport général dans la séance ds demain. 
Liasae du débat est de plus w plus Jouteuse 

I! prase que M. 9nhn S 'ar iuMf I» 
lui. qu'il a dû aller U pnndre l « M 

et qu'il a eu, des lors U teeap. da-In 

du gouTernemeat rend 
„ mémeire de M, '-

•OBT D'UN SÉMTEdl HIM0VI8LE ! ; V " r ° ^ f •«•"• 
. . . . . ^....... _. devoir de remida 

Le drame èJÊÊBÊt 
OEUHARISPOURIHEFEME 

Le «ajor ••««•> a>vul le aasnwcU 
de giaerrr 

(Seconde audience) 
Paris, 23 décembre. 

BeAncoup de) monde à l'audlnncn d'aojour-
d'hui.Vivea dincoBsiona en attendant le Con
seil, qni n'entre 4 l'audience qu'a une heure 
moins un quart. 

L'acousd eera-Ul acqu tWT Telle u t la 
Question que tout le monde se pose. 

On dit tout b u qne M. le président posera, 
comme résultant des débats, la question sub
sidiaire de cempa et blessures ayant occasion
né U mort. 

blématique. 

La réquisitoire 
, A une heure, M. lelientenant-colonel d'artillerie 
I Bailloud prend la parole 
1 Avec une véritable élévation, H. le commissaire 

nement rend tout d'abord hommage * '• 
de M. le commandant de Méatèrs., 

sa chamhâ, et 
rodes .on, 

Kt. eouruduaat, il eonelut é la t 
de l'art.»*, elle ewvira d'esaaapl» S A . , — — .—. 
ciers .-o lo mettant ea gar Je COtUre lai danoeM Ae 
cette doctrine pernicieuse qui Hoctane rsxîrtéfaa» 
dcdeiiiBursles, l'une pour La vie piobl^ae.Tssilrn 

La condamnation 
Aprija éloqtwats ^Itsi 

prlieHsel paan AlberlLmneJ.l.pi ii i •» r—p ••»• v—m 
subsidlilre d* emspn e t i h i n f e s n f a a r t i . . 
sionndli mort u n s iBUet'on 4» tn d a a f i r . 
I nnoctnte sur lee aotxen claefa ds> l'.ic—Hptrn 
Bretoatat reconnu ooupab.* n r In qnaati«n 
ausbidtl.r.. ^T.«BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB1 

U est 

is , l'acquittement sertit très pro-

mémetre os H . M connnsntietin «o •.».<>.—, troi 
tut longtemps aosamissa^s du ^ava»o»ii»en« *•> 

i o ^ u s S w T d e Saini-UaenUn. ete.. demandant 
ffin ap?Uq«e U «éme trsiteœeot A des grsines 

| ayant ta mtoe application i elles ont^ WBprl. oue 
eoneurronts 6». - - -* — ~> -

s et dea œillette 
I. (Rœ 

aiijtiurti 
• ae i scoasé que nen un par»i«»».ii j 
denliner t comparaître jamais devant 

la major assailli par les lst 

las «raehi 
ques bancs.) 

L'imnortanéie des huileries qui demandent des . « - ^ ^ " " • " • • ' 
droits est égala é Hinportanu des huileries qui I Algerquand, après 
reelsment l'eienption (Protestations surqaelquea "* 

II. Ûnarlea Bous, soutient que lei graines eioii-

Paris, 33décembre. — M. Henri Didier, sd> . fe 'passé de 
nafeur inamovible, est mort. It était né, en I qu'alors deM,™ 
1807, a Fra«ne8-en-Wo#vres (Meuse). Il se fit [conseil de guerre, _ 
recevoir avocat, puis entra dans la magia- Cela fait, il monin le major assailli par lea 

11 ruture •roi menteasea «la Oiaisaet, dont l'un, adressée 
Il était substitut du proeanur général à f ^ â ? ^ 

! Alger quand, après 1a révnlntion de Février, ! g » j J J | ^ f t ^ ' " * " o t t * W * 
I ! ? T*EÏÏ W . " ' " " . S S \ l2 ^ ï , i « ? • 5 * " * î « t Vboâorahle org.se du mi 
tuntlt. Réélu é 1 Assemblé, législative, il fit tère publie, que l'tminent défensfur de lare 

| puttt de la minorité démocratique. plus habUo que moi dsns la arrière ju iiciain 

•risMs. Il • ' » Msa> enté finit m 
•iTeUaa%>nd«gai lllMll lll É 

Faits divers Télégraphiais 
(SU nos corr4tf»nd*nt* tpéoiava) . 

COHDJLMN A T I i S Î T I MOnVT, - N u U n . 
23 décembre. — La coor d'assise* a rioe.it m-
nâ à mort U nommé David et a u trarana 
forcés. perpétuité Duber. poor double aasas 
sinatiSt-Nssalra. 

Le " r e m S tu " in BDS dépotés 

Les Mrsonnes qui assistant, dans Isa aaJn-
•ries «Iles tribunes du public aux séances da 
la Ch.mbre. se demandant souvent ne q w 
contient le verre d'eau qu'un homme de ser
vice pose sur la tribun* lorsqu'un or^itar 
vieniJ'y monter. 

Hemegnement. pria, nous pontons rtvtlar 
ce que les principaux orateur» fcolvant pao-
danttears discours. 

•aéesu Leprésidsnt de la Chambra, M. F 
C11?.,s" prend de It gomme tiéda ; antrafois 11 i 
» Q" SucilUéBer 

'Les ministres : IJM, de Frareioat et Coti 
i tansns boivent lavais 4 la tribune ; MM. & 

bot, Bourgeois «3 Jules Roche bolveat du tel 

U sut TOUIU que ta mère U laissât i lui-
| m * - * À i n e i , t u « v e u x paa queiefaecompa-

gne? demanda celle-el. 
11 fit vivement ; , 
- N o n . non, c'est impossible. Je ne tais 

pas encore é quelle heure je p.rtirai. U n es 
l ^ s û r q u e ce soit par le &ain R e j e t a i 

lWl« It regarda Ûxement, dans le blanc des 
yeux 

Z ? î v X « » préparatifs 4 faire pear . « 

petit voyvaje.^ 

U Prîrrf f admlnistrntlen. 

^ ^ ï S « devenu plus rtiaonnsble T T'es 
la (ait «nt raison 1 

i Ç ^ ^ t C r e . « . r = silence, da 
UbT 4nargn4 4 t . vis d » lortnresseM aère 

" " » S ï o a i i t paa 111 prep"»»!. - effet, a» 

• " ! ; « , ffv'aïïu'ai»!»... 
Il M a U . , n u i . il répondit 

Tnirl près. 4 Rouen... . . . . 
^ J . vâts m W l l e r et t aceompegner 4 1. 

**!!'CTeat iwille, ta «•serais pss le temps. 

r l î e l f o . u r r m ^ . V ù u . t r t . l . p M -

•"' '" l ln î ' laévaaj . f s lc le î ,„ . , 
Z v ï ï t j , mer.. Val tout » qu'il me tant. 
_ S a chemises f 

V C . ou irets m . «lOroat. 
Z j> t s k te I » saaaaau. A»"10 d " m o u 

' * * ! ? I B sr»t smbelles. . . 
- SSJaae v ^ t u h t » 4 Bonea f 
_ J e a s ï s sala pas eaeere. Oa va aie ™ 

to.^c^îvaitrecoramaa*» s^ilemealde 
jtaoes tninntaedasUaOM. 

^ëre examinait «>n «1» atuntlvamedl. 
•*"*—! fMt, eaaaermaeé. 

— bis doue, OeUve... 
Le Jeune homme dreess la tête. 
- k é r e f . . . , 
— Tu ne me trompe, p u r 
— Te tromper T , 
_ Oui . Cfeet bien sérleui , ce vovaga t 
— Très s é r i e u . . . . Pourquoi me dis-ui 

* * ! î ' Perce qne d'hsWtude, qusnd tu dol» 
partir, tu s » préviens plusieurs Jears 4 l s , 
" " ° C e t t e f o l w l . ) a l mol-mSme 4 peine été 
prévenu. Ce n'eat rm'r- " — • • " • • » " - E l 

quarante-elnq. Il preasit le rapide qui devait 
*œ£&Z*tSin .11.11 od .ou m..-
vais destin le poussait. 

VI 
(Vtave était dans le train. 
Le "plde, es ch.udiére mn8i»«.ule, se. 

roues de fer sonusnt • o l «?, t l l f i n , l , , t , i" u , ' 'S 
rails, ven.it d. franchir l'.itrémtlé de 1. 
aara 11 allait lentement encore, . tr.ter» 
fss rangées d. wagons qui semblaient dormir 

• les suites volaa, puis 11 se trouva blnnlôt 
Dlelns chsmps, dana la grand air, et u 

a u a C n , s 4 kftisr 1» a t b r . s l ~ m . l M B . . 
qui p,rs^a»i.nl danser autour de lui une M-

rabande etTreraée, . . ., 
Notre sml s'étntl mis dans nu » • » • » » 

«ara à . T - ï ,,..crrx',d...T.'rvid 
lysaaje, msta 

iVmmmm.- i sortant lssolr. 
ingaais marne plu. . . . Ce 

U n'entendait que cela. Il il Usait pea. . . tt était a u f 

souiller on même ternir. 
U n'osait p . . psr " * ' 

blesse d e a . part. 
efanle, 4 i efai-

11 n'entendait que oels. I n ni usait p u . . . n sasni s u nkjensr.se as 
11 ns voyait que lea lettre, qui les for- paruge, qu'il eonnaJsasut aaan naMésilafBalaj 

matent w déroulant devant lui sous mille ionglemps, et umblaU s'euavnyer fort. 
formes, 4 travers les plaines de Beauce, char- llditde nouveau : 

,. t „ _ . . _ , — \ . a*_a . u .«i.H i _ gn sommes-nous Iota .Mers dea Aa> 
gées de' blés brnlsisnts, doréa sons le soleil. 
Elles revenaient constamment sn noir, en t fcrslit 

" iëlls était trop grande, trop bsute, trop 
pure dsni sou fmsgln.tion peur qu'elle pat 
être atteint. p « quoi oue ce soit. 

Le Jaune homme avait l'uprit torturé par 
toutes ces pena.ea, qui aenehevétraient, ee 
croleaient, se combattaient alors dsns son 
cerveau. _ „ 

Le train sv. l l ptls l . gr.nd.alli 
Le* champs, les prés, 

e. longues, grasses, eoourMifia. — „. 
. les semblaient suivre le train et mar- d'hauts, 

cher avec loi d'une vitesse désordonnée, - G e . H w . . , _ , 
iranohisssnt 1M clôtures, les haie», les murs. CRUve le regards 

t u vlllasea leva 
passage, svec l u carrés 

tenu'hler soit svantd . m. ceucher.^ 
_ . Ft c'est es qui ta empêché de dormir I 
3 J W . d » p.pi.r« 4 rrMtree. ordre. 
L . mère prl l^alr^rsve qu'elle avait I 

.. .lie 
_ .isppeUe-tpl, mon Bis, dit-elle, qne et tu 

metrori!Fais,slû vprsge *tf t pont lobjst 
? i I s ^ l ^ o u n e , rnppelle loi , o ç c . . t m J -
ïréaïorÏÏalg'e m u conutls. malgré n u va-

r°ScU,vU.%,.n"«'d.''«'»»l« u vall . . . . D 6> 
tint tout pAle... 

Il tendit las braa 4 es mère. 
_ ^ r < » a l , mire, n . oraiasrisn. Je ne 

uproduta lr i» .» . » • . Ma» es a u t p . . 
«equetueroHq''i1 'ne' 

lAdleu, uonSla. •• 
dutse. 

n.vss.e ma» M» ™««rd errslt dans le Tir), 
ffn?foValtrls" .<?est 4 o m n e . i l u s . n -
"."compu de rendrolt où il u Irouvril. de 
l'endroit aurteut où il allait. , 

A quallea tnaplraliona avmt-U obéi 7 
Pourquoi oe voyage» 
Ou'auall-U chercher 14-basT 
f eut-4tre le désupoir el 1. m o r t ^ 
Le. parolu gtsvsl ds •» mers empllsu.ent 

" î a m a ï d i s nalnl^svall parlé ainsi, sur ss 

de faire 

Qoulsaeient sur »,» , , . , — . - . — . -
de terres jaunes, vi ris, rouju, blancs, 
btabwe 4 d u morceaux d'étoffe que l d -

-^SSx 

(e, longues, grosses, écourtées. 

s deux mots allaient lui *pt 

Kon, monsieur, «ncore 

sera pas trop tôt 

ftittat 

, petit qeart 

—"Ohl ouï» i 
prendre quelque chose. 

Ces deux mots loi ouvrlrtUntles portes 

lia Ini étaient devenue si familier, qu'il ai-1 oignit et je n'aime paa a» n p m 
nsginait n'avoir jamais entendu qu'eux dana Lei médecUii disent d'ailleurs qaa a'ae 
m enfan"* Isall... 

^ e a arbres paraissaient toarlr dans In val 
lés, vacillant aur leur basa. 

Qn éUit a Ktampea. 
Octave jeta un regard aur la tour deraanle-

l*e,an mines, qui domine In voie, et au-
deasta de laquelle d«e noéaa de corbeaux 
voletaient coustamment, comme l'ii» flai-

• -* encore l'cxlev da» at4ayres enseveli" 

t mt vh - voua avaa laimT 
- Quand dix h«iraa pateent, j'ai toaiou». 

tortes du faim... et je n'ai rien prie avant de partir, 
PV»que on ma tronUe. U flboeètat&ie-

qu'ils'i- digtitaet). n'aima paa le oaM au fiât... 
. „ . , ^.enxdana LeimédecUil disentdalllewn «ana e'aetaael-
• enfance. SSID... 
H n'était pas seul da,ne son compartiment. 'Tour les jeunes filles frêles, dit Octaje 
'Vrais itersonnei étaient montées avec loi à non tane une pointe d'Ironie, 

fane. Fois il essaya de an replonger dans t% rtva-. 
11 ne les avait pas vuee encore, tellement rie,iaaia aala ne taltait pes l'aaTtira^t g* 

un Instant nmbrasaét, puh 
»a montre, se dégage, et se OcUvt regarda « taatj 

i*ttirnVSfiî5tf1uv«. - « - r 
l
dp£MafW»,°rt*«u, M » hilt »•"» 

ton solennel et funèbre. 
Avsil-11 raison de partirT 

qu'il faiaait f... Avsil-11 tort t 
Commeltslt-ll une bonne ou nne meuvntsi 

ï n ' e n u v . l t rien... Il ne pouvait pxs le 

'ît'cetM (neertltude où il éult l.consumslt 

Il .'était éloigné furtivement, oommenn 
voleur, Islsaaat comme adieu 4 n meta na 

T i n t e r , bien f ^ U n. » unùt p u 

'ÎSelt^ee ponr^flil ou ponr lui que u rasre 
mail Unt é M que la passé 

"llelt-ie este qui svall éU la eennablat 
Kialt-ee ri» q.1 sortirait déamnioiée aa 

suqaéie qu'à sSalt falrs t 

it**' 
K i s il retombe dsss s u aeaaeas améru. 
La s o u m i t marna 4e Panée, da aon amour 

ne U rtjonias.it plus. 
Elis Ini umDlait plus loin «e lui que Ja

mais mslnl.naut, «prés las nnrols, d,, a 
*S'!l'yavalt eu pour lui le «joindre eapoir. 
u mare sut été trop heimuas de laisur cet 

" ^ V q u a n e ' î n u i t parlé slael. c'ul dont 
nul étnlt Uni ponr hllt 

_ la rencontre de la veiU». qai l'aval» 
rendu .1 hear.ni, ne lui pnrslsw.it plus s u i s 
tenant qn'mn. tortura depir-

a-il •>»»ail n u vn la isi 

Il ne les av.il pas vans encore, tellement i iit,aMu> 
il «lait absorlA aussi parut-il fort étonné, mouleur. . 
quand l'un de e u voisine, u penchant vers H reprit sn boni d'un instant : 
lui, lui demanda : - Kl aent-on vos» saassaasaaar, sas* Isatis 

Rat-ce eux Aubrsls, monsieur, qu'on ; ortlion, m vous alnr. loin saur la ttgnsf 
iS— ' I - J e vais 4 Puatwis. 

i m o t Poitiers, M aasaant p .» aa beassai 
I haat,, ksi M U une étraasa) ssasasausasi 

l'arrête pour déjeuner r 
Il regarde celui qui le quuUoaaalt d'un air 

égaré e a u . eomprecilae. 
Puis U daanauda : 
— Pardon, asonattut 
L'astre répétas , qnwt Il ré)»ndiFnfnTms,tivs»ie»t, pot . tl cher, 

vû i dsns ben ladkatenr, pour être sur qu 11 
ne ae trompait pas. 

!Si5S 
,» la leuae «lie. s'il na lui 
aoulblrsit BWiua. 

n , t iriei l u aUsvasin. ehaaur 4e 
. paaavU toutes o u idéu l i u a s n , tant était 

" t u raols : fWllsMBi,l»r*»ies»>,rseaa«.leal 
aonKnslnlUt 4 MB oreille. 

IsantatsUtH 

aan sa >lg.»«u.si d'user». 
BaiMena» i l a a a a i i u s a l Busaaeavaauna) 

oestémlnlsoeneu vngues qui vona haaaaaa» 
savfols, et voua feat p a n s u e u s a » Il l l l l l l l 
qalvoua Mriv.nt u eont déjà pnxtaaesr«a 
umU quasi ai IIU»IS|. d u s sas* easa*. 
Uii. «nlînaat. jaant^tt*. 

jieeare paot-4Ue. 
U xisux miasteni s'est*} ta 
- Comnu e* u tresav*. Ja 1 

«n... Nous «nia» v e n u . ' 

L'homme qui l'Interrogeait était ungroi 
homme, iouuu et vutre , qui empltuait 4 In 
saut lenta In buuuette ds fat», 

La figure epenou', l'oatl rélosl, U eoafenv 
plalt depuis le départ, le leûns neretas tact-
iurea ont minVlultvls-4-tU. 

Aplusiturl rspriua 11 a'étslt tsvé édernl 
pour lai adrauat la perola, su is U n'avait 

T l psrai..sit foH désolé de a'avoit pas da 

B uva't fort biea qu'on déjeanait a n Aa* \ wtaasusajaaâ B̂BBBBBBBBBBBBBBBBBa*̂ ^ 
' U n'avait trouvé qua la phrase | Une i*h etsét trea** | >c l<n ssal. 

iWive psr parlluu. , 
-OnsstViaitoejitti lsaxi deux q u seau. 

vwselvlt aonlntatis-autew. SatT je a'aaaa» 
-buger de larajsaaiu aïs. re-ata * sa*!** I n 

iililiuM... Oa a'a ans as tasa-as 4a ksWeasV 
Biwsaau 

braU. MaJa 1 
que noua avons rapporUe polir enlsnwf kvut ^ ^ 

notre héros rt** coavsruifea aju'U «u>sa.l- l* aTstai-sj 
|Uvn proloa|aT. ^^^^^^^^^^ 

roua m aajrnnv 

laeb.it
erot.au
aer.it
paroleaqu.il
fnt4tat.de
qailnerefu8.it
org.se
rioe.it
ven.it
atbr.sl~m.lMB
nkjensr.se
sv.ll
gr.nd.alli
omne.ilus.n-
uv.lt
rtjonias.it
hear.ni
pnrslsw.it
av.il

